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Résumé : 
Parmi les communautés forestières, celles organisées par le cèdre de 

l’Atlas [Cedrus atlantica (Endl.) Carrière] sont originelles dans le Moyen Atlas 

central et occupent la surface la plus étendue au niveau national. Les cédraies, 

subdivisées en deux secteurs écologiques principaux, hébergent une biodiversité 

très remarquable et offrent une palette de paysages forts nuancés dans leur structure 

morphologique et leur dynamisme. 

Cependant, les paysages actuels sont altérés et loin d’assurer leur 

fonctionnement normal et leur durabilité. Les dysfonctionnements des cédraies se 

manifestent par l’absence parfois de régénération du cèdre, le dépérissement et les 

mutilations des arbres suite à l’émondage et l’ébranchage effectués par les bergers. 

Le traitement des forêts en futaies régulières et les coupes rases des taillis du chêne 

vert sous l’étage du cèdre sont des pratiques sylvicoles qui entraînent une certaine 

stabilité des paysages. La sédentarisation récente des éleveurs autrefois 

transhumants, entraîne un surpâturage de la strate herbacée et la dégradation des 

lisières forestières.  

L’objectif principal de cette recherche est de dresser une typologie 

dynamique des paysages organisés par le cèdre, déterminer leur état actuel et les 

formes de leur dégradation ou de dysfonctionnement. L’approche adoptée est basée 

sur le traitement des documents de télédétection (images satellites), et les relevés 

de végétation et du milieu. Un intérêt particulier sera accordé à l’analyse 

diachronique des cédraies et aux enjeux de préservation et de revalorisation de ces 

paysages dans le cadre de la mise en place du parc national d’Ifrane. 

Mots clés : 

Cèdre de l’Atlas, Cedrus atlantica (Endl.), Carrière, paysages, typologie, 

évolution récente, dynamique actuelle, Moyen Atlas central. 
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 : الملخص
من أهم  [Cedrus atlantica (Endl.) Carrière]تعتبر غابات الأرز الأطلسي 

المجموعات الغابوية بالأطلس المتوسط الأوسط، وتشغل أكبر مساحة على المستوى الوطني. تتكون 

 من قطاعين بيئيين متميزين. تحتضن تنوعا بيولوجيا مهما، وتتميز بالتباين في بنيتها وديناميتها.

لى وظيفيتها على أن المشاهد الغابوية الحالية للأرز الأطلسي تبدي اختلالات بيئية تؤثر ع

وديمومتها. ويظهر عدم توازنها من خلال غياب تجددها التلقائي، وفي تذبل  نهاوضمان تواز

 الأشجار في بعض محطاتها، وفي عدم توازن بنياتها.

ويهدف هذا العمل إلى محاولة وضع تصنيف دينامي للمشاهد الغابوية للأرز الأطلسي، 

تدهور تشكيلاتها الغابوية. وترتكز الدراسة على وتحديد وضعيتها الحالية وأشكال تراجع أو 

الاستشعار عن بعد، من خلال معالجة صور الأقمار الاصطناعية والعمل الميداني بهدف وضع 

خريطة تصنيفية لغابات الأرز. كما سيتم إعطاء أهمية للتحليل التعاقبي لغابات الأرز وتحديد وتيرة 

 ا الموروث الطبيعي في إطار المنتزه الوطني لإيفران.حديثا، ولرهانات صيانة هذ تهاتطور مساحا

 الكلمات المفاتيح :
 الأرز الأطلسي، المشاهد، الصنافة، التطور الحديث، الدينامية الحالية، الأطلس المتوسط الأوسط.

Introduction 

Le Moyen Atlas central présente des potentialités forestières et une 

biodiversité remarquables ; le cèdre de l’Atlas [Cedrus atlantica (Endl.) Carrière], 

bois d’œuvre par excellence, est largement prédominant sur ses hauts plateaux 

occidentaux et dans une partie de sa montagne plissée au Sud-Est. Il constitue des 

peuplements purs ou associés au chêne vert (Quercus ilex L.), rarement au pin 

maritime (Pinus pinaster Aiton), au chêne zène (Quercus faginea Lam.) ou au 

genévrier thurifère (Juniperus thurifera L.). Le Moyen Atlas central renferme les 

plus belles cédraies du Maroc. Le cèdre de l’Atlas occupe sur ce territoire environ 

les deux tiers de la superficie du cèdre au niveau national (MHIRIT, 1993). Ce 

patrimoine écologique revêt un intérêt socio-économique, contribue au 

développement local par la satisfaction des besoins de la population locale, 

notamment en bois de feu, en ressources fourragères pour l’alimentation du bétail, 

et assure des revenus substantiels pour les communes rurales, issus de 

l’exploitation de bois.  

L’amplitude écologique du cèdre est relativement assez large sur ce 

territoire. Cette plasticité écologique fait que l’arbre présente des paysages 

multiples et imbriqués en fonction des conditions climatiques, édaphiques et des 

conditions topo-climatiques (PUJOS, 1966 ; LECOPMTE & LEPOUTRE, 1975 ; 

LECOMPTE, 1969 et 1986 ; MHIRIT, 1984 et 1993 ; EZZAHIRI, 1989, 

LABHAR, 1998). L’évolution de ces paysages et leur dynamique sont en partie 

sous l’influence de la pression anthropique et de la gestion forestière, mais 

dépendent également des contraintes naturelles (sécheresse pluviométrique récente) 
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et leurs effets négatifs sur la régénération de ces peuplements. Les aménagements 

appliqués, parfois de longue date, sont-ils en mesure de préserver l’équilibre 

écologique et la durabilité de ces ressources ? 

Pour assurer le suivi de l’état de ces forêts d’intérêt économique et 

écologique inestimable, il serait opportun d’utiliser les moyens de télédétection 

pour la cartographie de ces paysages et l’analyse de leur évolution spatio-

temporelle. 

Ce travail essaie d’esquisser d’abord la cartographie des cédraies au Moyen 

Atlas central à partir des images satellites acquises sur cette région, dans l’objectif 

d’essayer ensuite d’analyser leur état actuel, et enfin, déterminer leur évolution 

récente et les causes de leur dysfonctionnement. L’objectif principal vise à 

déterminer l’apport de la cartographie numérique de ces paysages forestiers, les 

limites de son utilisation en fonction des traitements effectués sur les images 

satellitaires et en prenant en considération la réalité terrain. 

1 Méthodologie 

1.1 Données utilisées 

La base de données contient les images satellites sur le Moyen Atlas 

central (SPOT xi et LANDSAT TM) et les informations utiles collectées lors des 

missions sur terrain (photos, fiches de terrain) et à partir des cartes 

phytoécologiques ou phytogéographiques disponibles sur la région (LECOMPTE, 

1969 ; LABHAR, 1998). 

1.2 Caractéristiques des images utilisées 

Les données Spot sont utilisées pour la cartographie de la répartition des 

forêts et des types de cédraies dans le Moyen Atlas central. 

Tableau 1 : Caractéristiques des images satellites 

 Date Canaux utilisés Résolution spatiale Observation 

SPOT xi 29/10/2002 1-2-3 et 4 10 Mois humide 
Landsat TM 29/02/1987 2-3 et 4 30 Mois humide 

Les données LANDSAT sont exploitées pour la cartographie de l’état des 

cédraies en 1987 dans 5 sites. Ces mêmes sites sont également cartographiés en 

2002 à partir de l’image Spot. La comparaison des résultats permettrait d’estimer 

l’évolution des cédraies pendant 15 ans dans le Moyen Atlas central. La prise des 

images des deux missions est survenue au moment de la reprise de l’activité 

végétative soit en automne ou au printemps suite à des précipitations importantes 

enregistrées au mois d’octobre 2002 et au mois de mars 1987. 
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1.3 Calage des images satellites  

L’utilisation de ces documents a nécessité leur géo-référencement afin 

qu’ils soient superposables à toutes autres sources d’information localisées. La 

première étape consiste en un calage des images satellites pour en faire la mosaïque 

de l’ensemble du secteur d’intérêt. 

Le calage des images satellites est largement simplifié par le fait que ces 

images sont livrées avec le fichier META DATA. DIM qui contient toutes les 

informations nécessaires à l’ortho-rectification (type d’image, prétraitement 1 A ou 

1 B, résolution spatiale et radiométrique, orientation interne et externe, …). 

Néanmoins, pour l’affiner, il s’est également appuyé sur quelques points 

remarquables dont les coordonnées ont été relevées par GPS (global System 

Positionning) sur le terrain. Alors que le calage et le géo-référencement de l’image 

Landsat sont effectués sur Erdas 8.6 à partir de l’image SPOT. 

1.4 Utilisation de compositions colorées en RVB 

La composition colorée choisie associe trois bandes, proche infrarouge, 

rouge et verte des capteurs aux couleurs rouge, verte et bleue de l’écran (RVB). 

Cette composition s’est avérée efficace pour visualiser les classes d’occupation des 

sols, et met en évidence le contraste entre les zones forestières et non forestières. 

Les terrains nus apparaissent en blanc ou en bleu, les steppes en jaune, les terres de 

cultures sèches en vert. La végétation ayant une activité photosynthétique apparaît 

en rouge. On en distingue les formations forestières en rouge foncé, celles pré 

forestières en rouge et les cultures irriguées en rouge vif. La structure facilite la 

distinction entre les formations forestières spontanées ou issues du reboisement.  

1.5 Cartographie typologique des cédraies 

1.5.1 Classification supervisée de l’image SPOT 

Tableau 2 : Valeurs « seuils » pour les classes d’occupation des sols. 

 Vert Rouge Infrarouge NDVI 

min max min Max Min Max min Max 

1. Lacs et écoulements 

permanents 

- - - - - - > 0 < 1000 

2. Terrain nu ou peu couvert 80 - 80 - 110 - 1030 < 1120 

3. Formations herbacées, 

steppes ou cultures sèches 

50 130 50 190 60 250 1000 1300 

4. Formations ligneuses 

hautes + cultures irriguées 

60 80 45 70 - 170 1300 1570 

Après avoir identifié les différentes modalités d’occupation des sols, nous 

avons procédé à un échantillonnage des valeurs minimales et maximales des pixels 

dans chacune des trois bandes, plus le NDVI en vue d’établir les « seuils » pour 
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chacune des classes d’occupation des sols. Les résultats des calculs sur Erdas 

Imaging 8.4 ont permis de distinguer les classes (Tableau 2). 

Parmi les classes déterminées, deux formations végétales principales sont 

distinguées. Elles reflètent la strate dominante (arborescente ou herbacée) et 

l’indice foliaire. 

1.5.2 Classification des types de cédraies  

La carte dressée par classification supervisée présente les quelques 

imperfections suivantes : 

- des pixels ne sont pas classés et apparaissent en noir ;  

- des pixels « parasites » apparaissent dans certaines classes ; 

- la difficulté de distinguer entre forêts spontanées et reboisement ; 

- et les essences forestières dominantes ne sont pas identifiées. 

Pour établir la carte typologique des cédraies, nous avons procédé par 

zonage manuel en prenant en considération les éléments suivants : 

 la couleur et la texture permettent de distinguer entre la cédraie pure et la 

cédraie associée au chêne vert : la première présente une couleur rouge très 

foncée et une texture très grossière, et la seconde se distingue par la 

couleur rouge foncé et une texture fine ;  

 le recouvrement du cèdre et le degré de sa dispersion permettent de 

distinguer entre une cédraie dense, discontinue et claire ou clairsemée ; 

 la carte forestière établie dans le parc national d’Ifrane, calée et géo-

référencée, est utilisée pour délimiter les cédraies dispersées dans le 

paysage ; 

 les relevés de végétation réalisés sur terrain ont permis d’analyser la 

diversité des paysages organisés par le cèdre dans chaque type de cédraie 

cartographiée. 

1.6 Cartographie diachronique des cédraies 

1.6.1 Choix des sites témoins  

Cinq sites sont choisis pour estimer l’évolution récente des forêts de cèdre 

entre 1987 et 2002. Les deux premiers sites sont situés dans le domaine climatique 

externe et dans un bioclimat humide. L’un représente la forêt de Seheb sur substrat 

basaltique, l’autre, la forêt Ras El Ma sur substrat dolomitique. Le troisième et le 

quatrième site appartiennent au domaine climatique semi-interne et se situent dans 

un bioclimat subhumide à hiver froid ou très froid. Il s’agit de la forêt Jbel Aoua 

sud et celle de Sidi Mguild. Le dernier site est celui d’Aghbalou Larbi, où le cèdre 

appartient au domaine climatique interne et au bioclimat semi-aride à hiver 

extrêmement froid (Figures 1 et 2). 
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Figure 1 : Carte des sites témoins. 

 
 

1.6.2 Classification non supervisée de l’image LANDSAT (1987) et 
de l’image Spot (2002) 

Chaque image, représentant la forêt en 1987 ou en 2002, est classée pour 

chaque site selon le recouvrement global du cèdre et du chêne vert en deux classes 

principales : la forêt à cèdre dominant et la forêt à chêne vert dominant. La 

classification non supervisée est suivie par une correction, notamment sur les 

bordures forestières en contact avec les découverts (effet de l’ombrage) et au sein 

des clairières intra-forestières. Deux cartes sont dressées pour chaque site, 

représentant l’état de la cédraie en 1987 et en 2002. La comparaison des deux 

cartes donne une idée sur l’évolution spatiale et surfacique de la cédraie pendant 

quinze ans. 
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2 Résultats et discussions 

2.1 Structure actuelle des cédraies 

A partir de l’analyse de la carte typologique des cédraies (Figure 3), Nous 

remarquons que le cèdre représente un paysage spécifique, bien individualisé entre 

les formations dominées par le chêne vert sur ses limites au Nord, à l’Ouest et au 

Sud. Il est en contact avec des formations non forestières sur ses limites supérieures 

à l’Est. Le paysage de la cédraie est actuellement très fragmenté dans l’espace. Il 

est interrompu par des clairières assez étendues dont l’origine est soit édaphique 

(LECOMPTE, 1984) soit climatique (PUJOS, 1966). Des vides importants 

interrompent la continuité des massifs forestiers et expliquent leur morcellement et 

la discontinuité actuelle des peuplements. On peut donc affirmer que les paysages 

organisés par le cèdre représentent actuellement un compromis entre la nature et la 

société. On en distingue quatre types principaux : la cédraie pure et équienne, la 

cédraie discontinue à chêne vert, la cédraie claire à chêne vert et enfin, la cédraie 

clairsemée. 

Tableau 3 : Superficie des cédraies du Moyen Atlas central. 

Type de cédraie Superficie (ha) % 

Cédraie - futaie pure 9 070 10,8 

Cédraie - futaie discontinue à chêne vert 46 162 55,0 
Cédraie - futaie claire à chêne vert 13 889 16,6 
Cédraie - futaie clairsemée 14 715 17,6 

Total 83 836 100 

 

On constate que la surface globale de cèdre est estimée à 83 836 ha, dont 

environ 10,8 % de cédraie pure. Elle organise des peuplements denses dans la 

partie septentrionale et clairs dans la partie méridionale. La cédraie à chêne vert est 

largement prédominante et occupe environ 71 % de la surface globale. Les cédraies 

claires sont étendues à l’Est, et sur la façade océanique à l’Ouest et au Nord. Les 

cédraies clairsemées sont plus fréquentes au Sud et au Sud-Est. Cette répartition 

spatiale est liée aux conditions spécifiques du milieu et à l’impact de la pression 

anthropique. En fonction de leur structure et de leur dynamique, on peut distinguer 

les paysages suivants : 
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Figure 2 : Structure de la forêt du Seheben 1987. 

 
Légende : 1 = Cédraie dominante ; 2 = Chênaie dominante ; 3 = Terrain non forestier. 

2.2 Paysages en évolution biotique 

Il s’agit de forêts en équilibre avec les potentialités écologiques du milieu, 

se caractérisant par une biodiversité, une structure stratifiée et une régénération du 

cèdre.  
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2.2.1 Cédraie en futaie pure et dense 

C’est une formation à Argyrocytisus battandieri, Rubus ulmifolius, Rosa 

canina et Satureja baborensis sur sol brun fersiallitique à caractère andique. Cette 

cédraie se situe entre 1700 et 1900 m sur des pentes faibles. Ses caractéristiques 

écologiques sont représentées par cinq relevés repris dans le tableau n°4. 

Figure 3 : Structure de la forêt du Seheben 2002. 

 
Légende : 1 = Cédraie dominante ; 2 = Chênaie dominante ; 3 = Terrain non forestier. 

Cette Cédraie appartient à la partie occidentale humide et présente des 

espèces presque toutes mésophiles et préférentielles aussi des mésoclimats locaux 

froids. Les espèces caractéristiques de ce groupement sont: Argyrocytisus 

battandieri, Rubus ulmifolius, Rosa canina, Polygonatum odoratum, Calamintha 

grandiflora subsp. baborensis, Viola odorata, Cynoglossum dioscoridis, Galium 

rotundifolium, Geum heterocarpum et Sanicula elata.  
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Le sol est bien conservé sous cette forêt. Le profil type correspond au sol 

brun fersiallitique andique. Il est perméable sur toute sa profondeur et se 

caractérise par des horizons de surface humifères, épais et de structure fibreuse. 

Les teneurs en argile augmentent en profondeur, d’où un lessivage très net, avec 

des traces d’hydromorphie temporaire sur des pentes nulles ou très faibles 

(LABHAR, 1998). 

Figure 4 : Caractéristiques écologiques de la cédraie pure sur plateau basaltique et 

sur sol brun fersiallitique profond. 

Relevé n° C340 C396 C395 C344 C339 

Localisation Seheb 

Altitude en m 1780 1770 1900 1880 1830 

Exposition - - - - - 

Pente en % - 5 2 5 3 

Position topographique Plateau 

Substrat Basaltes 

Formation superficielle Caillouteuse Colluvium 

Rec. strate arborescente % 100 90 90 100 90 

Rec. strate arbustive % 10 15 15 10 10 

Rec. strate herbacée % 5 + 5 + 5 

Recouvrement total % 100 100 100 100 100 

Source (LABHAR, 1998) 

Cette cédraie constitue un géocomplexe en équilibre. Les conditions 

stationnelles sont propices à la régénération naturelle du cèdre. Le nombre de 

jeunes cèdres de 1 à 10 ans s’élève à 900 pieds à l’hectare ; ceux de 10 à 20 ans 

dépassent 300 pieds (EZZAHIRI, 1989). Le groupement végétal indique que le 

milieu est bien conservé et que ses potentialités forestières sont élevées. 

2.2.2 Forêt mixte discontinue 

Formation à Cedrus atlantica, Quercus ilex subsp. ballota et Scorzonera 

caespitosa sur ombrée dolomitique et pararendzines sableuses et rajeunies. La forêt 

mixte se développe sur des dolomies sableuses le long de versants convexes 

exposés au Nord, à l’Est et au Nord-est du Moyen Atlas océanique, entre 1600 et 

1750 m. Ses caractéristiques écologiques sont représentées par les relevés 

Tableau 5. 

Le sol qui se développe dans cette forêt est de type pararendzine 

dolomitique plus ou moins discontinu et souvent rajeuni par décapage. Il est peu 

profond, mais perméable sur toute sa profondeur. Ses horizons superficiels sont 

organiques et humifères et reposent directement sur un horizon de dolomie 

sableuse altérée. Le taux élevé des carbonates exprime la nature dolomitique des 

horizons ; la teneur en matière organique et le taux d’argile diminuent rapidement 

dans l’horizon dolomitique (LABHAR, 1998). 
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Tableau 5 : Caractéristiques écologiques de la forêt mixte discontinue. 

Relevé n° D461 D462 D464 D463 

Localisation Marmel Marmel Timdikine Timdikine 

Altitude en m 1700 1700 1620 1680 

Exposition  N E NE E 

Pente % 5 10 20 15 

Position topographique Bas-versant Dépression Mi-versant Bas-versant 

Substrat Dolomie 

Formation superficielle Arène dolomitique 

Rec. Strate arborescente % 60 70 50 50 

Rec. Strate arbustive % 5 10 + 10 

Rec. Strate herbacée % 10 15 10 15 

Recouvrement total % 70 70 60 60 

Source (LABHAR, 1998) 

Cette forêt mixte est en équilibre biotique avec les conditions 

bioclimatiques et édaphiques. La cédraie se régénère assez souvent sous les touffes 

de chêne vert qui leur servent d’ombrage pendant la saison sèche. Cependant, on 

constate parfois que le fort décapage du sol à découvert et la pratique pastorale 

favorisent le maintien des espèces suivantes : Juniperus oxycedrus, Scorzonera 

caespitosa, Euphorbia nicaeensis, Asphodelus cerasiferus, Adenocarpus boudyi et 

Thymelaea tartonraira. 

2.2.3 Cédraie en futaie discontinue sur ombrée dolomitique 

Formation à Quercus ilex subsp. ballota, Acer monspessulanum et Poa 

bulbosa, sur rendzine de la haute ombrée dolomitique. Ce paysage est fréquent 

dans le secteur semi-interne du Moyen Atlas sur substrat dolomitique. Il s’agit d’un 

long versant exposé au Nord, situé entre 1950 et 2150 m, et colmaté de colluvions 

caillouteuses héritées de phases plus froides du Quaternaire récent. Ses 

caractéristiques écologiques sont représentées par les relevés en tableau 6. 

Le sol de cette Cédraie est de type rendziniforme plus ou moins décapé, 

peu profond et perméable sur toute sa profondeur. Il présente un horizon superficiel 

humifère reposant sans presque aucune transition sur des horizons de la dolomie 

sableuse ; le taux d’argile et de limons diminue nettement en profondeur ; le C/N 

est assez élevé, indiquant une faible incorporation de la matière organique 

(LABHAR, 1998). 

La dynamique de la forêt est lente. Le Chêne est moins vigoureux. La 

régénération du Cèdre est limitée. Elle se produit seulement dans les stations 

privilégiées, par exemple sur le bas versant, où les jeunes cèdres sont rabougris et 

s’installent près des pierres, protégeant le sol et gardant une certaine humidité 

pendant l’été. La pratique pastorale est toujours forte surtout en été. Elle est à 

l’origine de la multiplication des espèces de surpâturage, telles Cerastium 

gibraltaricum, Anisantha sterilis, Galium mollugo, Poa bulbosa, Bupleurum 
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montanum, Ononis thomsonii, Erysimum bocconei, Mantisalca salmantica, 

Dactylis glomerata, Euphorbia nicaeensis, Helianthemum croceum, Thymus 

munbyanus et Medicago suffruticosa. 

Tableau 6 : Caractéristiques écologiques de la Cédraie discontinue sur ombrée 

dolomitique. 

Relevé n° D422 D421 E363 D424 D380 

Localisation A. Kahla A. Kahl Izdi Ouareg A. Kahla Imaouène 

Altitude en % 2080 1970 2120 2080 1980 

Exposition NE NW - - N 

Pente en % 20 15 - - 10 

Position 

topographique 

Haut versant 

 

Plat Plat Mi-versant 

Substrat Calcaire 

dolomitique 

Dolomie 

 

Formation 

superficielle 

Caillouteuse 

 

Colluvium Caillouteuse 

Rec. strate 

arborescente % 

40 60 30 60 60 

Rec. strate 

arbustive % 

+ - 15 10 10 

Rec. strate 

herbacée % 

15 10 5 5 10 

Recouvrement 

total % 

50 60 40 60 70 

Source (LABHAR, 1998) 

2.3 Paysages en régression 

Ce sont des forêts perturbées en dysfonctionnement. Le cèdre ne se régénère 

plus actuellement. 

2.3.1 Cédraie en futaie claire des hautes dépressions nivo-
karstiques 

C’est une formation à Juniperus thurifera, Bromus sterilis et Galium 

mollugo sur sol fersiallitique isohumique faiblement rubéfié des hautes dépressions 

nivo-karstiques. Cette cédraie occupe le sommet des hautes crêtes calcaires et leur 

retombée septentrionale entre 1950 et 2150 m. Le modelé karstique est marqué par 

le développement des dépressions nivo-karstiques dont le fond est rempli de “terra 

rossa” et de cailloutis. Ses caractéristiques écologiques sont représentées par cinq 

relevés repris dans le tableau 7. 

La Cédraie se développe dans la variante très froide à extrêmement froide 

du bioclimat subhumide. Le sol initial qui caractérise cette Cédraie est de type 
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fersiallitique isohumique faiblement rubéfié (EZZAHIRI, 1989). Ses 

caractéristiques édaphiques essentielles sont les suivantes : profil assez profond, 

mais peu perméable, et taux d’argile sensiblement élevé en profondeur. 

Tableau 7 : Caractéristiques écologiques de la Cédraie en futaie claire des hautes 

dépressions nivo-karstiques. 

Relevé n° E364 E345 D425 E352 D483 

Localisation A. Kahla Izdi Ouareg Izdi Ouareg Izdi Ouareg Izdi Ouareg 

Altitude en m 1980 2080 2100 2130 2000 

Exposition N - N N NE 

Pente en % 5 - 20 20 10 

Position 

topographique 

Haut versant Dépression Haut versant Sommet Dépression 

Substrat Calcaire Calcaire Calcaire Calcaire Calcaire 

Formation 

superficielle 

Caillouteuse Terra rossa Caillouteuse Terra rossa Caillouteuse 

Rec. Strate 

arborescente % 

25 40 40 40 40 

Rec. Strate 

arbustive en % 

20 - 10 5 15 

Rec. Strate 

herbacée en % 

5 10 5 5 5 

Recouvrement 

total % 

30 40 50 40 50 

Source (LABHAR, 1998) 

Cette forêt est marquée par une continentalité très accusée. La régénération 

est actuellement absente sur des sols trop décapés et fortement pâturés, d’où sa 

régression lente. Le cortège floristique est pauvre en espèces sylvatiques. 

A l’exception du Cèdre et du Chêne vert, on trouve de nombreuses xérophytes et 

des thérophytes liés au surpâturage et à la dégradation. Parmi ceux qui sont 

fréquents, on cite Bromus sterilis, Galium mollugo, Linaria multicaulis, Arabis 

pubescens, Bupleurum spinosum, Helianthemum croceum, Euphorbia nicaeensis, 

Pilosella pseudopilosella et Medicago suffruticosa. 

2.3.2 Cédraie en futaie claire de la haute ombrée calcaire 

C’est une formation à Juniperus thurifera, Lonicera arborea et Bupleurum 

spinosum sur sol fersiallitique isohumique de la haute ombrée calcaire. La Cédraie 

constitue un géocomplexe particulier sur les versants internes de haute altitude et se 

développe entre 1950 et 2150 m sur substrat calcaire. Ses caractéristiques 

écologiques sont représentées par cinq relevés. 

Cette forêt constitue une vieille futaie peu vigoureuse et pauvre au niveau 

floristique. Parmi les espèces caractéristiques, on cite Lonicera arborea, 
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Bupleurum spinosum, Ribes uva-crispa, Armeria choulettiana, Medicago lupulina 

et Vicia glauca. D’autres espèces sont fréquentes dans les autres groupements 

végétaux ; citons Euphorbia nicaeensis, Helianthemum croceum, Hieracium 

pseudopilosella, Rosa canina, Berberis hispanica, Thymus ciliatus et Festuca 

rubra. 

Tableau 8 : Caractéristiques écologiques de la Cédraie claire sur haute ombrée 

calcaire. 

Relevé n° E407 E440 E458 E441 E406 

Localisation Izdi Ouareg A. Kahla Izdi Ouareg 

Altitude en m 2040 1960 2080 2100 2120 

Exposition W NW NW NW W 

Pente en % 40 20 - 45 30 

Position topographique Haut versant 

Substrat  Calcaire Calcaire Calcaire Calcaire Calcaire 

Formation superficielle Caillouteuse Colluvium Caillouteuse 

Rec. Strate arborescente en % 30 30 50 40 40 

Rec. strate arbustive en % 10 5 5 15 10 

Rec. strate herbacée en % 10 20 5 15 10 

Recouvrement total % 30 40 50 50 40 

Source (LABHAR, 1998) 

Le sol est fortement décapé sur des pentes raides. Il s’agit d’un sol 

fersiallitique faiblement rubéfié sur calcaire. Parmi ses caractéristiques édaphiques, 

on retient un profil assez profond, nettement humifère sous couverture végétale 

climacique, un taux d’argile élevé en profondeur, des C/N élevés sous couvert 

forestier, et des pH compris entre 7,4 et 7,6. 

A ces hautes altitudes, la Cédraie subie une régression lente, puisque sa 

régénération est nulle, exception faite de quelques plantules localisées sous couvert 

du cèdre en bas de versant. Les jeunes cèdres proviennent de vieux semenciers 

isolés sur le haut versant. En effet, la dégradation du Cèdre est liée aux difficultés 

que rencontrent les jeunes plantules pour accomplir leur cycle de régénération dans 

des conditions climatiques défavorables. La persistance de la neige au printemps et 

les faibles valeurs des températures entravent la germination des graines 

(EZZAHIRI, 1989). Il faut souligner que l’insuffisance de l’humidité, due à la 

continentalité, ne permet pas aux jeunes plantules de dépasser le cap de l’été. 

L’impact anthropique reste encore l’élément majeur de la régression du Cèdre. 

C’est l’homme qui, par sa pression directe ou indirecte, a contribué à la régression 

du Cèdre. Ce processus se traduit dans le géocomplexe par la création de vides, 

induisant au sol la disparition de la couverture végétale stratifiée. Seuls les vieux 

cèdres sont en place et la régénération naturelle du Cèdre fait alors défaut. 
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2.4 Évolution récente des cédraies (1987 – 2002) 

L’évolution surfacique des cédraies est estimée à partir des cartes issues 

des traitements des images satellites prises en 1987 et 2002 (Figure 2). Le résultat 

de l’analyse est présenté dans le tableau 9. 

Tableau 9: Évolution surfacique des cédraies-chênaies du Moyen Atlas central. 

Forêt Domaine 

climatique 
Type de forêt 

dominante 
Superficie (ha) Bilan 

   1987 2002  
Forêt de Seheb 
 

Externe Cédraie  1 803 1 794 - 9 
Chênaie  320 332 + 12 

Forêt de Ras El Ma Externe Cédraie  1 114 1 119 + 05 
Chênaie  62 76 + 14 

Forêt de J. Aoua sud Semi-interne Cédraie  2 351 2248 - 103 

Chênaie  884 997 + 113 
Forêt d’Ain Kahla Semi-interne Cédraie  4 105 4 020 - 85 

Chênaie  204 279 + 75 
Forêt d’Ain Nokra Interne Cédraie  5 645 5 221 - 424 

Chênaie  5 834 6 028 + 194 
Source (LABHAR, 1998) 

Figure 5 Evolution surfacique des forêts entre 1987 et 2002. 
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En fonction de leur évolution surfacique récente, les paysages de la cédraie 

peuvent être classés en sylvo-faciès suivants : 

 Sylvofaciès en évolution progressive : c’est le cas de la forêt de Seheb et 

celle de Ras El Ma, où le recouvrement global de la forêt a augmenté, mais 

les bordures sont figées. 

 Sylvofaciès en régression lente : concerne la forêt de Jbel Aoua sud et celle 

d’Ain Kahla. La régression touche le cèdre suite aux phénomènes de 

dépérissement, d’émondage pratiqué par les bergers ou par l’écorçage des 

jeunes cèdres par le singe Magot. 

 Sylvofaciès en régression rapide : touche la forêt d’Ain Kahla. Cette 

régression est due au dépérissement spectaculaire du cèdre sous les effets 

combinés de la continentalité et de la forte pression anthropique. 

Conclusion 

Le traitement des images satellites disponibles sur le Moyen Atlas central, 

la cartographie des cédraies, appuyée par la vérité terrain mettent en évidence les 

résultats suivants : 

- Les cédraies sont très fragmentées dans l’espace et souvent interrompues de 

vides et de clairières voués à l’activité pastorale. Les limites cédraies - 

découvert sont bien marquées, sauf si le recouvrement du cèdre est faible. 

Leur évolution récente est influencée par la pression pastorale, accentuée 

récemment par la pratique de l’ébranchage et l’émondage sur les jeunes et 

cèdres adultes, en rapport avec le processus de sédentarisation des éleveurs 

sur les bordures des forêts. 

- La typologie spatiale des cédraies révèle que ces forêts sont parfois en 

déséquilibre avec les conditions du milieu, faute de régénération et suite aux 

phénomènes de dépérissement et des pratiques sylvicoles inappropriées. Plus 

de 30 % des cédraies sont claires ou clairsemées actuellement. 

- Les cédraies de la façade océanique sont généralement associées au chêne 

vert. Ce feuillu assure l’équilibre de la forêt quand le recouvrement de la 

strate arborée occupée par le cèdre est important (> 50 %). Par contre, les 

coupes rases de la chênaie peuvent entraîner des perturbations du milieu 

ayant pour conséquence la régression de la cédraie, notamment sur les 

versants en pentes fortes et exposés au Sud. 

L’évolution récente de ces forêts montre que les cédraies du Moyen Atlas 

interne sont les plus touchées par une régression surfacique rapide et par le 

processus de matorralisation (BENABID, 1993). 

La création récente du Parc National d’Ifrane, dont les limites englobent la 

majorité des cédraies, constitue un enjeu capital pour redynamiser les paysages 

forestiers et préserver la biodiversité dans le cadre du développement durable de la 
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montagne moyen atlasique. Des recherches continues, appuyées par la cartographie 

numérique et basée sur des images satellitaires à très haute résolution spatiale, 

assureront le suivi des projets mis en place et orienteront l’aménagement sur ce 

territoire. Le suivi permanent de l’état de la cédraie est donc primordial pour sa 

préservation et sa gestion durable dans le Moyen Atlas central. 
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